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qu'il a citées,.& voici une nouvelle preuvé,,tirée d'go
ouvrage qui étoit fous preffe , Paris, tandis qu'on im
primoit les Recherches Phibfiphips à Berlin, fans que
les Auteurs ayent été en correondance les uns avec
les autres.

,Dans rAméri fqptentri9nale es flur>pens L
'dégénerent fernfiblemen, & leur confitution'altere
à mefure que les générations fe multiplient.... On a,

,remarqué, dans la derniere guerre, que les, hommes
,nés en Ainérique, ne pouvoient pas fupporter auffi

,longtemps que ceux qui 4toient venus dEurope, les
,,travaux des fiégesa &dla fatigue des voyageir de

mer ils mourèient en-grand nombre. Il' leur eâ
,pareilement impofllble d'habiter un autre cimat,
,fans tre fujets à quantit d'accidents qui les font
périr."(*E

Voilà donc cette dégénération progreffive dans
l'efpece humaine, dont il eh parlé dans les echerches
Philojphiques. Comnpe 'eft un fait très-important,
très- fingu ,er; comme c'ef un fait qui fertde 4ie à
l'hypothefe de VAuteur, le Critique devoit attacher
à démontrer qu'il en faux; ou il devir, fuivant,Séquité, l'admettre comme vrai, Cependant iLne fait
ni l'un ni lautre. A lentendre parrer, il feMble iu'il
lui fuffifoit de prendre la plume pour compofer une
réfutation dans les formes; -manis qu'il me permette
de lui faire obferver qu'il a trop changé état_ e li

) H«ßeire NatureIe b Politiqe te a Peuflvanie. P. 2.
Paris 17 6g. Cet ouvrage n'eft pas tiré des mnmoires de-quet-
ques voyageurs mconnus, mais des obfervatiçns de -deu célé ph
bres N4turaliftes Mrs. Bertrand &.Calm. . E


